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RESUME 
Le comportement des > premiers stades Larvaires (te Blattella germaitica 
a été étudie dans un dispositif expérimental où i situations ont été 
confrontées: présence et absence de nouriiture et d'eau à proximité du 
lieu de naissance des larves.L'absence cie ces ressources provoque la 
dispersion des larves de stade 1. Si 70% des larves de stade l ont un 
comportement semblable, 30% d'entre elles reviennent après leur phase 
d'exploration, dans leur abri rt'orisine. :>0X des larves de stade ; 
retournent aussi au site. il est important de noter que ies 
déplacements et les prises rte nourriture se font a des moments 
privilégiés à i'intérieur des cycles Je mue, mettant, ainsi en evidence 
un rvthme d'activité lié à la mue. 
MOTS-CLES 
dispersion; ressources al imerit.t i : es ; abris; ivthme rte mue. 
SUMARY 
We studied with an experimental dévier the behaviour of *he thrco tirst 
instar larvae of Blattella germanica. Tvo situations hâve been tested: 
food and wat.er are available neai the liiit.h sheltei >.• 1 hev aie not.. 
The lack of these resouiees induceà dispersai ot the tirst instar 
larvae. If 70% ot Jnd instar larv.te hiue a simiiat behaviour. .50% ot 
theni aie coming back to theii Lit t h shel ter. 50% of 31 d instar larvae 
exhibil also this behavior. It. is interesting ro quote that movements 
and food intake are occuring at particular tiroe during the moulfins 
cvcle. showins an activity rhythm subiected to the mou] t in* rhvthm. 
KEY-WORDS 

Dispersai; f ,esoui\es; sheltei ; moultins : v • le. 

INTRODUCTION 
Blattella germunca est 1 'espèce que l'on rencontre le plus fréquemment 
dans les cuisines, salies ik- bain, etc... ou il est souvent fait état 
de populations importâmes envahissant (les immeubles entiers. 

Il s'agit d'une espèce grégaire, dont chaque membre est capable 
d'émettre une phéromone d'agrégation provoquant la formation de groupes 
et contribuant ainsi à leui cohésion.(BR0SSUT, 1980; R0TH et COHEN, 
1973). Selon ISHIÏ et KTWA11ARA (1968) cette phéromone est sécrétée au 
niveau du rectum et contenue dans les feces. Aussi,les mécanismes de 
leur dispersion et ta contamination de zones nouvelles par cette espèce 
constituent un phenomerie qui revêt beaucoup d'importance dans le 
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contrôle de ces populations dans les habitats humains. 
Nous avons tente par des expéi îerices en laboratoire de mettre en 

relation des déplacements d'animaux avec certaines caractéristiques de 
ieui environnement. ANDREWARTHA (1970) déliait cinq composantes 
pi im. ipai.es •!<• i 'envi ronflement : les ressources, les partenaires 
sexuels, les predateurs. les «.ondulons climatiques, et enfin un 
iacteur chance. 
Vous avons notamment teste parmi les icssounes tit.- i ' env i l'jtineiiicnt . les 
"filets >:ie la présent.e '.le noui i i lut e et >1 t au a proximité des zones 
•'abris occupés par les ieunes i a rve s. Nous avons compare. c: he;: les 
tiois pi entiers stades iaitaites, ie^ t ai act et îst î'ïues spatio-
temporel i «s des déplacements serves. 

MATERIEL ET METHODES. 

Le eompoi t-nient Me dispersion est analyse eti relation avec la 
recherche d'eau et rie nourriture. chez les 1 rois premiers stades 
! ar\e.. t i- Blat t -I l,i :,• i m ,/.;,.!, tans 1 es deux situations 
expérimentales suivantes. 
Sci ie A Oual.rc boit cf. ti.iiisparerit.es Je 170x I '0x7 !>mm munies (l'un abri 
en carton (ïig.lj. pouvant contenu onvii i: .'. larves et leur mère, 
sonr reliée-. ; ai in tuv,.,. ' -m aoiic : !.. J'.. La pliot ope r iode ambiante 
est de Uh. de .jour et "Oh. de nuit. : température est de 28'C. L'eau 
et ia nourriture tbiscatrs ;;t>ui • • : t j tr : i ) stait i i j hi es taris chaeunes 
des quatre boites. 

t:ne femelle porteuse d'une uotheque au st.a<le «J selon la 
classification de ÏANAKAi197o), est mise dans la boite B1, qui ne sera 
< onnectée au reste du dispositif qu'après l'éclosion des larves. 
Le même dispositif est utilise pour les larves de stades 2 et j, la 
connection lies boites B! avec les trois au! t es s'elfectuant quand 
environ 50% des animaux ont mué. 
Série B- i'n dispositif identique est utilisé, iî ne diffère du 
précèdent que par i'absence d'eau et de nourriture dans les trois 
premières boites (Fig.2); cette ressource n'apparaissant que dans la 
boite B4, c'est à dire dans la boite la plus éloignée du lieu de 
naissance «les ieunes larves. 
Les larve* de stade ! qui eclosent en B1 sont privées de nourriture 
jusqu'à la connection de celle-ci avec le reste du dispositif. Les 
larves de stades 2 et. 3 sont privées de nourriture la veille de la mue. 
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FIG. 2 -.Schéma des 2 dispositifs expérimentaux : A et B 

D'autre paît, les relevés de position de tous les animaux sont 
effectués 4 fois par nycthémère: 1h. avant la tombée de la nuit,1h., 
4h. et 7h. après la tombée de la nuit. On note alors leur position dans 
les abris, sur les parois des boites, sur la nourriture et l'eau et 
enfin dans les tuyaux. Les observations pendant la phase nocturne sont 
faites en lumière rouge. 
Dix répétitions des dispositifs A et B sont effectuées pour chacun des 
trois stades larvaires. 
Le nombre total d'individus étudiés est: 

Stade 1 Stade 2 Stade 3 
série A 417 385 332 
série E 333 353 339 
Chaque famille issue d'une oothèque étant composée d'un nombre 

d'individus différent, le traitement des données est fait en ramenant 
le total des 10 dispositifs d'une série à 100 individus. L'estimation 
de la différence entre deux pourcentages est effectuée grâce à la 
méthode de l'erreur standard (LAMOTTE, 1962). 
Le nombre de larves ayant changé de lieu (boites ou tuyaux) entre deux 
relevés consécutifs (ce nombre est sous-estimé car les larves ne sont 
pas indi\idualisées) nous permet d'évaluer le nombre d'individus qui se 
déplacent lors des 4 relevés. Les résultats sont ensuite exprimés en 
pourcentage pour faciliter les comparaisons entre stades et séries. 

RESULTATS 

1 - Localisation des larves dans le dispositif en période de repos. 
La répartition des larves dans les différentes parties des dispositifs 
A et B au cours de chaque stade, est représentée par la fig. 3 ;elle 
met en évidence les pourcentages d'individus présents pendant la phase 
de repos dans les différentes parties du dispositif: Boites B1 à B4 et 
tuyaux. 
Serie A 
Chez les larves de stade 1 on observe une diminution progressive du 
nombre d'individus présents dans la boite B1. Puis environ 5 jours 
après la naissance, l'effectif tend à se stabiliser. On observe une 
tendance identique chez les larves de stades 2 et 3. Il est important 
de noter que le plateau observé ne se situe pas aux mêmes valeurs pour 
les 3 stades; elles sont significativement différentes (tableau 1). 
En terme de dispersion ceci indique que 35% des larves de stade 1 
quittent leur lieu de naissance pour adopter une autre boite alors que 
seulement 23% des larves de stade 3 et 9% des larves de stade 2 se 
dispersent. Le nouveau site de repos est la boite B4 pour les larves de 
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FIG. 3 :Localisation des larves exprimée en % de larves présentes 
dans les différentes parties des dispositifs A et B,pendant 
la période de repos, au cours des 3 premiers stades larvaires 
(exprimée en jour). 
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stades 1 et 3. On en trouve significativement moins dans les autres 
boites et tuvaux . La tendance des larves de stade 1 a se disperser et 
adopter un nouvel abri est donc supérieure à celle des larves de stades 
2 et 3; et ceci malgré la présence d'eau et de nourriture à proximité 
de l'abri d'origine. 

Série A B 

Stade 1 
Stade 2 
Stade 3 

n % t à p= 
417 65 "18.9-
385 91 ^ 
333 77 J 4.3 -

=0.01 

3.5 

n % t à p=0.01 
307 3 19 -i 
345 30 i 13.4 
339 50 J5.4 -J 

TABLEAU 1 : Comparaison des % de larves présentes en B1 le 
5ème jour, entre les 3 stades larvaires. 

Série B 
Dans ce dispositif . seule la 4èmo boite contient, rie l'eau et île la 
nourriture. De même que clans l'expérience A, on trouve une. tendance des 
larves de stade 1 à quitter la boite '.'origine supérieure à ''elle des 
larves de stades 2 et 3. Le pourcentage d'animaux présents en B1 en fin 
de stade est signif icativement supérieur i-hez les larves rie stade 3 à 
celui rit s stades 2 et 1 (tableau 1). 
Cette tendance à quitter l'abri l'origine est bien supérieure a celle 
observée dans le cas de l'expérience A. L'absence de nourriture et 
d'eau à proximité des abr is d'origine t : a v o i i.se une délocalisation 
importante des animaux des trois stades, principalement en faveur des 
boites B4 et tuyaux T'.!. 

' " 1 [ T T 1 1 | • 1 1 I | 1 1 1 1 | 1 1 1 1 

. stade i 

- m - r - p - r j . . . . j . . . . ̂  

stade 2 

, , , , | , 1 1 1 1 1 1 1 . | 11 1 1 | . .1 . 

stade S 

• \ • /V 
c• • • 1 • ' ' • 1 ' • ' ' * ' • ' ' 1 • ' . ' ÊBM 

FIG. 4 -.Nombre de mues exprimé en % de larves, en fonction du temps 
(jours), au cours des 3 premiers stades larvaires. 
( )série A ; ( )série B. 

Notons cependant, que 3% des stades 1 . .10% des stades 2 et 50% des 
stades 3 sont capables de revenir en E1. Nous avons la certitude 
qu'elles ont quitté cette boite pour aller s'alimenter et y sont 
revenues. En effet les larves de stade 1 qui n'ont pas trouvé de 
nourriture meurent avant le 4èae jour : 23 individus sur 329,quelques 
larves de stade 2 (15 sur 352) subissent le même soit. Aucune mortalité 
n'est enregistrée chez les stades 3. De plus, l'absence rie nourriture à 
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SERIE A SERIE B 

FIG.5 -.Trois types d'activité enregistrés au cours des 3 stades 
larvaires : ( ) % de larves qui se déplacent entre 2 
parties du dispositif entre 2 relevés, par nycthémère; 
( -) % de larves présentes dans les abris au moment du 
pic d'activité nocturne; ( ) % de larves observées sur 
la nourriture chaque jour. ( 4++ )localisation des mues. 
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proximité des abris provoque un retard dans la date de mue ainsi qu'un 
étalement de la période des mues d'une famille révélant ainsi que les 
retards dans la prise alimentaire provoquent un ralentissement de la 
croissance (Fig.4). 

2 -Déplacements et prise alimentaire pendant la phase d'activité 
nocturne, 

série A 
Nous avons caractérisé l'activité des larves pendant toute la durée 
d'un stade larvaire par l'amplitude de leurs déplacements entre deux 
zones du dispositif, le taux d'occupation des abris pendant la phase 
nocturne, et la prise de nourriture (Fig.5, exprimée en pourcentage du 
nombre total d'animaux observés). 
Le début du stade se distingue par une sortie des abris de plus en 
plus importante, parallèlement les déplacements augmentent. Puis, vers 
le milieu du stade, cette tendance s'inverse, les animaux restent de 
plus en plus dans les abris et les déplacements diminuent.Vers le 6ème 
jour, veille de la mue, les animaux sont presque tous inactifs. Pendant 
le 7ème iour, jour de la mue, on observe de nouveau une reprise de 
l'activité: les animaux qui muent en premier commencent à explorer le 
milieu et ceux qui muent en dernier s'isolent; ils sont parfois amenés 
à changer de boite. 
Le maximum de prise alimentaire se situe toujours avant le maximum de 
déplacements dès les jours qui suivent la naissance ou la mue. Les 
déplacements observés ne semblent donc pas liés à la recherche de 
nourriture mais plutôt à une exploration du milieu. 
Les trois stades larvaires présentent le même décours. 
Série B 
La présence dans les abris, beaucoup plus faible que dans l'expérience 
A décroit aussi plus rapidement.De même l'activité nocturne est plus 
élevée, notamment chez les larves de stades 2 et 3. 
L'absence de nourriture et d'eau en B1 provoque d'importants 
déplacements des animaux et se fait sentir dès le premier jour après la 
naissance pour les larves de stade 1 ou aussitôt après la mue pour les 
larves de stades 2 et 3.Dans cette expérience, le pic de prise 
alimentaire se situe non pas avant le maximum de déplacements mais 
après . Les déplacements observés sont ici directement liés à la 
recherche de nourriture et au retour au site d'origine pour les larves 
de stades 2 et 3. Les larves de stade 1 se déplacent moins car, comme 
nous l'avons vu précédemment, elles adoptent très rapidement un nouvel 
abri près de la source de nourriture.D'autre part, le jeûne que 
subissent les larves avant d'avoir trouvé la nourriture provoque un 
allongement de la durée du stade larvaire et un étalement de la période 
de mue (Fig.4). On peut penser que la rapidité avec laquelle les 
animaux vont muer dépend de leur aptitude à trouver rapidement de la 
nourriture. 

DISCUSSION 

Les maxima de déplacements ont lieu en milieu de stade larvaire 
lorsque la nourriture est abondante. Les différentes activités 
présentent donc un rythme d'apparition en opposition de phase avec le 
rythme des mues. Notons toutefois qu'en fonction des conditions 
ambiantes, le pic de prise alimentaire ne conserve pas une relation de 
phase stable avec le pic de déplacements. Ce phénomène en accord avec 
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les résultats obtenus chez Periplaneta americana (RIVAULT 1984) 
indiquerait que le rythme de prise alimentaire n'est pas un rythme 
endogène. 
Les difficultés pour trouver de la nourriture et le jeûne qui en 
résulte provoquent un allongement de la période d'inter-mue de 
plusieurs jours. 
L'utilisation des ressources de l'environnement (abris et nourriture) 
est fonction de l'âge des animaux. En particulier, l'absence de 
nourriture et d'eau près du lieu de naissance provoque un abandon de 
l'abri d'origine par les larves de stade 1 qui en adoptent un autre 
situé très près de la nourriture. On constate par contre que 30% des 
larves de stade 2 et 50% des larves de stade 3 sont capables de 
retourner à l'abri d'origine après être allées se nourrir.malgré 
l'existence d'abris beaucoup plus proches des ressources. 

ROSS et al. (1984), étudiant les déplacements de Blattella 
germanica sur un bateau, observent, en supprimant la nourriture dans 
l'une des salles, un même taux de migration des différentes classes 
d'âges. AKERS et R0BINS0N (1981) ont montré que des adultes de 
Blattella germanica peuvent aller se nourrir dans un appartement voisin 
et revenir à leur site de repos. D'après nos résultats, il est peu 
probable que les larves de stade 1 effectuent de tels déplacements. 
Les larves plus âgées et les adultes semblent donc avoir un domaine 
vital relativement plus vaste que celui des jeunes larves. En effet, 
ces dernières, si elles sont capables de parcourir une distance 
importante pour trouver de la nourriture, ne font que très rarement le 
chemin inverse. Elles vont potentiellement jouer un rôle dans la 
dispersion des populations,le terme de dispersion étant pris dans le 
sens de changement de localisation de l'animal et de l'ensemble de ses 
activités. Nos résultats sont en contradiction avec des données de la 
bibliographie où il est courant de considérer les jeunes larves comme 
très peu mobiles (LEDOUX 1945, SOMMER 1975, BRET et ROSS 1985). 

Cette dispersion due à l'absence de nourriture est confrontée au 
phénomène de retour au site de repos d'origine, plus marque chez les 
animaux plus âgés . Un comportement semblable est observé chez 
Lamproblatta albipalpus en forêt tropicale de Guyane (GAUTIER et 
DELEPORTE 1986), ainsi que chez Periplaneta americana par SEELINGER 
(1984) en milieu naturel, où des mâles sont capables de parcourir une 
distance pouvant atteindre 28m. 
La nourriture et l'eau sont indispensables à l'installation d'une 
population (SHERRON et al. 1982).Leur raréfaction provoque des 
comportements de dispersion plus ou moins importants selon les classes 
d'âge et éventuellement la colonisation de nouveaux milieux, répondant 
ainsi à une définition de la dispersion donnée par ANDREWARTHA et BIRCH 
(1954) comme étant:"The innate tendancy...which seems to be present to 
a greater or smaller degree in ail animais and may be accentuated by 
crowding, hunger, warmth, wind and so on." 
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